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berte de. fare ſelon ſa conſcience, ainſi — 
le jugeroit à propos. Mais les papes, 
A eux toute la liber 4 politique exercirent. 
' les: yeux des be le meme. deſpo= 

quiils. avoient exerce. ſur leurs juge- 
weng; = 5 bralerent & prohibèrent au gre de 
tar caprice ; . ils furent cabord Ec 
nomes de leurs, cenſures, & Ton. 5 trouve 
pas beaucoup de livres auxquels il Is ajent fait 
cet honneur juſqu a Martin V. qui, le pre- 
mier par ſa hülle, non Klement prohiba | 
| * I& Wres des h&retiques , mais encore ex- 

_ Cnnifitinia tous ceux qui Saviſcroient de les 
_ lire” Ceſt à peu pres dans. ce temps que les 
| Wicklef & les Ha fe” rendiretit redoutables, 

ce qui determind fa cour papale A "enforcer 
la police des prohibitions Lon X * es 
ſucceſſeurs ſuivirent cet exemp 

.. Enfin le conelle de Trente & — 
= gaccouplaht: enſemble}, produifirent 
ou perſectionnèrent ces catalogues, ces inder 
expurgatcires qui, fouillant juſque dans les en- 
trailles des bons auteurs anciens, les outragerent 
bien plus indignement qu aucune profanation 
qu'on eũt pu ſe permettre ſur leurs tombeaux: | 05 
Et non- ſeulement cette operation. ſe faiſoit 
ſur les livres des heretiques; mais, dans quek 
que matière que ce fut, tout ce qui n 3 115 

int à ces reEverences toit impitoyablement 
prohibè. En un mot (comme ſi Saint Pierre, 
en leur en ks, * * 9 Kr 
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1 . tieuſbtoent. lene dbcibow ne tae e . 
EY Be a EIN: de Te- 
5 . Gr ur es qe „ 5 4 | 


my elle eſt Pot | 

Ver les res dee 
| "ave gouvernement ancien ni par aucun ſta- 
mit de nos: ancètres: elle 41e 1 au con- 


adde le plus anti-chrétien & de wh 

| Pius 'trannique, Juſqu's he 1 
vres arrivdient lihrement dans le monde, 

| me toutes Jes autres autres: productions de la nature. 

que tes 
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| . © prodyit Pas plus de hien que de ma. 


= | Is fois utile & lègitime. 


* Tank; Ns 3 
ur par! les deraiers cer Je br. 
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e 5 
eg ira-t-on oe. a chose e en dine peut 
Etre bonne, ique provenant d'une Wurce 
Mais fi elle eſt directement contraire 
/ AUX 5 Jes lumières, ſi les gouvernemotis | 
les plus ſages dans aucun temps ni dans du 
cun pays, ne Font miſe en pratique, ſi elle 
mn Ste imagince que par des charlatans & des 
oppreſſeurs, „on aura beau la mettre au creu- 
ſt, il wen réſultera jamais le moindre bien: 


05 kh connoiſſance- de Tarbre ne Sy quinſpi- 


rer de la*mefiance:; pour le fruit — 
% 


voyons ſi la liberté Ahimitée dene 
Tb "4 5 
ns inter point ſur les exemples: de Mol- 
| ke de Daniel & de, Paul,, qui ſe im 
5 ki habiles dans 1es-e0wioidar ces des Eg) y pl ens, 
des Chaldéens & des Grecs.z;/ceiquiils) Waus 
roient pas fait ſans deute, Sits mavoient 'pit 
_ tre indiſtinctement les Urres de ces.differentes 
nations: Paul, ſurrtout, qui ne crut pas fouib 
ler Pecriture: ſainte; en, y inſerant quelques paß, 
ſages « des poetes grees. Cependarm, cette _ 
tion fut 28188 2 les docteurs de | 
mitive Egliſe; mais Vavantage reſta du cots 
de ceux qui Jbutenoient que la choſe étoit 4 
On en eut une preuve 
bien Evidente, lorſque Fempereur Julien dé 
_  fendit aux chretiens de lire les livres des idola“ 
trees, parce qu'il vouloit _ ces m&mes 
| chretiens _ bignarance;" C en Fel: go * 
: eroit 


p 2 
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OR, 


rvenu , car . K A csg 5 
iges» de chercher dans la bible la con- 


blk y e, des ſept arts lbéraux, & de cree- 


une nouvelle grammaire chrétienne La Pro- 
Vvidence, dit Fhiſtorien Socrate, fit plus que 
toute la ſagacits c Apolinaire & de ſon fils; ele 
Ansantit cette loi barbare en tant la vie à ai 85 
 quiFavoitpromulguee. Cette defen& de Sinſtruire 
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7 i die la littẽrature des Grecs, parut plus outrageante | 
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4 plus pernicieuſea Pegliſe que les perfect tions 
bs Tas cruelles des Decius & des Diocletie. 

Mais laiſſant-la Pérudition, les autorites 
les exemples ; & remontant 1 nature des „ 
choſes, je dirai: lorſque Dieu permit à Thom- 
me Fer moderement de toutes les produc- / 
tions de la nature, il voulut auſfi que Pefprit 
jouit du meme privilege ; & quvigas la tem- 
| pecans ſoit une des plus grandes vertus, Dieu 
a recommanda fimplement aux hommes, ſans 
rien preſcrire de irticillier a cet e d, afin 
que chaque individu put lapratiquer afa manlere. 

Le bien & le mal ne croiſfent point ſepa- 
rement dans * champ fEcond de la vie; ils 
8 Fun a cots 55 Fautre, & entrelaſ- pA 
ent leurs branches dune maniere ine x 
tricable. La connoiſſance de Pun eft donc ne- : 
_ ceſfairement lice à celle de Pautre, Renfermes | 
' ſous Penveloppe de la pomme dans laquelle 
mordit notre prem er père, .ils sen ap- 
. perent au meme inſtant ; & tes que deux ju 5 
meaux, ils entrerent a 1a fois dans le mondꝰ. 
Peut-eire meme dans Tetat on nous ſommes, * 
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7 1 ne pouvons- nous ar veni b au ien que p . 

Connoiſſance du uo car, comment 1 5 ys 
don ha fageſſe? comment Finngcence dre 
5 8 25 op rageas du 12 abi 5 

5 ue e? & puiſqu il faut o- 
| PRI Cs marche 49 5 vicieux pour 

ſe conduire ſagement dans le monde; = il 
8 faut auſſi demeler Ferreur pour arriyer a la 
N Verte, elt-il une methode moins dangereuſe 
Parvenir a ce hut, que celle d'&couter G 
de lire toute forte de traités & de raiſonne- by 
mens? ayantage qu'on ne peut ſe. zl | 

4 gee. lient eee e forte : 


313 toh 7 qu avec cette liberté indef - 5 
kern d. ne ſoit bientôt ii du yenin de Per- 
1 
| Il faudroit, , par ka line conlidration DN 
-* tir toutes les eonnoiffances humaines, ne plus 
_. diſputer ſur ; che doctrine, ſur aucun point 
3 religion, & ſupprimer meme les liyres ſa- 
„ fouvent. on y trouye des blaſphe= 
mes; les plaiſirs charnels des méchans y 1 5 
| decrits fans beaucoup de mEnagemens; les hom- 
mes les 2 ſaints y murmurent guelq ueſois 
contre la Providence, a la manitre d Epi- 
cure; il Sy rencontre une foule de paſſages 
E & ſuſceptibſes d etre mal interpretes 
es lecteurs vulgaires. Perſonne n'ignore 
que Oeſt 4 cauſe de toutes ces raiſons que les 
papiſtes ont mis * bible au R 


1 N ES. 


VB 


| Nee Sie kgale 


| _ font Journ 


cepen 


entrainer la 


7 
rn 


1 
3 


N. 


„ iſe, * 2 


Clement d'Alexandrie & Euset , qui, 25 
dꝰob 


s fon livre, nous tranſmet une foule 


Et qu'on ne diſe pas qu'il faut faire grace aux 


auteurs de Tantiquite, parce du ils ont — 


dans un langage don ne parle p wils 
EE his & weck! 


turnes de cet empereur; ou tel que PArétin, 
8 fameux impudique qu on redoutoit , & qui 


Si done il eſt dEmontre N vat les wills 


paroiſſent i influer le plus fur 


nos opinions, ne peuvent ètre fu ee fins 1 
chüte des connoiſſances humaines, 
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par des 1 54 
ent en rẽpandre le venin dans les ſo- 
|  eidtss, & meme A la cour des princes dont 
is font les delices; des gens peut étre, tels 
que Petrone , que Neron appelloit ſon arbi- 
tre, & qui avoit Fintendance des plaifirs noc- 


ces Paiennes, pour nous Preparer. a re- 
 cevoir Pevangile. 'Qui ne fait point qu Irense, 2 
Epiphane, Jerome, &c. devdllent encore plus | 

® Eréſies qui Net refutent'; que Girl ils 
confondent Pherehie avec Fopinion orthodoxe? 


nt Etoit cher a tous les courtifins de 
Fltalie; je ne nommerai point, par reſpect pour 
a poſidrits- celui que Henri VIII apel it, 
en plaiſantant , ſon wicaire de Penfer (1). * 


a7 2 20 
== OY toe, les. 2 ne _ kifrownt © 
pe de e corrompre par une. infinite dau- fo] 
dees voies qu'il eſt impoſſible. de. fermer;;, 
*  enfinfi,, malgré les livres, il faut encore Fen-, 
. ſeignement pour propager les mauvaiſes doc- 
trines; ce qui pourroit avoir tout auffi bien 
lieu. duoiqu il fuſſent prohibés, on ſera foree- 
de concluve qu'enviſa ſous ce point de vue, 
ue tyſteme inſidieur des ions eſt” du 
moins parfaitement inutile; & ceux qui le met- 
tent en pratique dans un ſincere efpair. d ele- 
ver une barrière contre Je mal, on pourroit 
les comparer à ee bon homme qui, croyoit 
retenir des corneilles en mant la N d 
ſon parc 
D allleurs, comment . ces s hvres; dont 
£4 les hommes inſtruits tirent eux- 
queſois le vice & Terreur pour 
enſuite. chez les autres; comment conhier ces 
[ Bures à des cenſeurs, 4 moins qu'on ne leur 
c0Conkere, ou qu'il ne puiſſent ſe donner 4 
= eux-mimes le privilege. de Pincorruption & 
de Pinfaillibilits (1 * encore, Sil eſt vrai, que 
ſerablable au bon chymiſte, homme ſage peut 
1 l de NN . volume 3:68 ku . 
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+ 5 Ea | France; un W ai au S'aviſe 4 faire * 
maoindre brochure, eſt oblige. de la faire approuver 
par un de ſes confrères; mais ſi le gourernement ſe 
Reg Life d'un cenſeur an point de ne pas lui permettre 
de publier ſes propres ouvrages ſans approbati Com- 
ment peut- il lui conſier le droit a e on * 
defapprouver ceux _ autres 5 | 
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priver Phomme ſage des avantay 
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Fre: les fous, Puiſqu avec des I 


Mais: pourquoi nous expoſer aux tentations 


Gas neteflit6? pourquoi conficrer notre 22 


A des choſes'vaines inutiles ss 


Futiles objections |: les Hyres ne ara 3 
5 des objets inutiles ni tentateurs pour tous les 
hommes. Quant aux enfans & aix hommes 


enfans qui ne ſavent pas les mettre 4 profit, 


on peut leur recommander de Sen abſtenir; 


mais jamais les y forcer, quelque moyen que 


puiſſe imaginer la ſainte inquißtien; f Fon 5 
par vient à dẽmontrer cette -afſertion /'il fuu- 
I dra convenir que le projet de cenfurer les K | 


vres ne ſauroit rempir ſon but. 
On a deja vu qu aucune nation poltese hs. 


| veil it de d cette ads, d due, 
py toit une invention de ih politique. moderne. 5 


Si les anciens ne Font point imagine, ce 
Teſt pas ſans doute quelle füt bien difficile Xx 


découvrir ( rien welt plus aiſe. que de 5 ; 


5 fendre > > de mais parce Fane ne. Font'3 | | . 
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Mo! Is prines & 4 15 prokbicions font 11 . "My 
__"efſprits les 2 on. peut les regarder comme le 
2 2 aux Anes 3 ie ues. Ils les conſidèrent comme 


1 * maniꝭte expẽditive Bo remedier-& tout. Cependant 


5 e longue N devroit 2175 Er avoir N 
ale ae demie I yew | A a 
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geſſe, fans quil en réſũlte — bien © 
res o ſans: 5 | 
ils Pen extravaguerant pas moins ?: 5 
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72 5 : ; - Wt * . le 4 7 Fi 
. ſemble les livres 
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ialog 5 igrammes „ 
| N leciures Na en ee 5 
5 e Mimus && d' Ariſtophane, livres remplis 
| Kanes, le dernier ſur-tout; & dont ce- 
Fo <a Platon recommandoit 5 lecture 2 | 
* 83 uvoit e er ſon t. | 
= me on Auffi, Pin, "a2 65 "x 
ni les magiſtrats @aucun pays , ne Saviserent 
jamais de faire obſerver, les loix qu'il a tra- 0 
cbes pour ſa rẽpublique imaginaire. 5 
Si ö nous voulons eee la preſſe à 
des réglemens avantageux pour les mœurs, 
il faudra ſoumettre a adn inſpection les 
pflaiſirs & les divertifſomens .: il faudra des 
cenſeurs pour le chant, qui ne permettront 
2 des ſons graves & doriques ; car la mu- 
ſique eſt encore une ſource de corruption : 
il en faudra pour la danſe, afin qu'on men- 
ſeigne aucun oe: indecent. 4 notre jeuneſſe, 
choſe à laquelle Platon n'a pas manque de 
faire attention : vingt cenſeurs auront aſſe: 
occupation dans chaque maiſon pour inſpec- 
ter les guitares, les violons & les clavecins; 
1 ne faudra pas qu'ils penmettent qu'on jaſe 
comme on fait aujourdhui „ mais quis re- 
_ gent tous les a {pc on e tenir. Et 
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pirs, des declarations & des madrigaux qui 


g6chapperont. à voix haſſe dans les apparte- 
5 mens? ne ſeront-ce pas autant de marrons (15 1 


i circuleront ſous les yeux meme du cen». ; 
ne faudra-t-il pas également ſurveiller 
hs ſenẽtres & les halcons 2 ne -ſont-ils pas 


garnis de livres dont les dangereux en 
pices appellent Pacheteur 2 od trouver aſſer 
Ys d. cenſeurs pour empecher ce commerce? 


Cette inquiſition ne doit pas ſe borner 4 


4 ville; il udra departir des commiſſaires 
duns les campagnes pour inſpecter les livres 
daes magiſtrats & des mènetriers; car ils font 
les philoſophes & les romanciers du village 
Et puis, quelle plus grande ſource de cor 
ruption que notre gloutonnerie domeſtique ? 
0 ane aſſez de cenſeurs pour regler nos 
tables & pour empecher 5 
s enivre dans les tavernes p on ne doit pas 
non plus laiſſer a chacun hs liberte-.de .Sha= 
biller comme il lui plait ; la decence veut qu'il 
„ ait des e ge à la "__ 


ze la multitude ne 
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tu On Gn 6 ce mot Meets 1 terme Targon 
en librairie , pour exprimer un livre defendu ou public 
en contravention aux réglemens, tant il eſt inſtinct 


univerſelſchez nous, que les livres & leurs auteurs ſont 


les negres des cenſeurs.. Ces ſobti quets populaires ſont 


; '@ general des indices aſſez fürs Fay Petat — ſituation 


d'un peuple. En France, on appelle le peuple, c 
A.- dire la plus grande partie N m, a nll 


en, on Fappelle, Jam Ball, n 
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* ng tbe — 7 & Is doi | + 
vent den Un ſage gouvernement ne cher- 
chte pas a les detruire; il men a ni le droit, 


ni le pouvoir; mais A combiner! leur action © 


avec le bien général de la focidts, Pour.ame+ 
orer notre Condition, il ne Sagit point de 
ræaliſer les ſyſtemes impraticables de PAtan- . 
tide & de PUtopie, mais de regler ſagement 
le monde dans equel. FEtre . nous a 
placés, fans oublier que le mal entre dans 
ſes parties conſtitutives Ce weſt point en 
Otant l liberté de la preſſe, Pon pourra 
ſe flatter de parvenir à cette 4 x j Puiſque les 
moindres objets exigeroient la meme cenſure; 
& qu ainſi, Par cette mẽthode, nous ne ſe· 
rions que nous donner des entraves ridicules 
& inutiles. C'eſt ar les loix non &crites, ou 
du moins non forces, d'une bonne Sduca- ; 
tion, que Platon regarde comme le lien des 
corps e & la baſe fondamentale des 
loix poſitives; Ceſt: ſur cette baſe , dis-je, 
qu'il faut dlever Pedifice des moeurs , & nor. 
: + A Pap __ deriſoĩre "Pune cenfare. quill eſt {t- 
deluder, & dont les inconvéniens ne 
| bo jamais compentCs: par le moindre avantage. 
La né gligence & Fimpunité ne peuvent 


qu etre hes. 3 a tous les gouvernemens : le 


grand art conſiſte a ſavoir les choſes que Fon 
doit prohiber, celles qu'on doit punir, & 185 
1 ol Ine faut * —— 
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_ ©  vaiſes; qui appartiennent à age mir , pou 
Th. yoient etre taillèes, preſerites contraintes, Y 
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la vertu ne ſeroit plus qu un nom Comment 


pourroit-on louer un homme de ſa bonne ih 


| condulte „de fa probits.,..de ſa juſtice qu. de 
3 temperance ?. Oils ſont ſous, ceux qui 
olent blàmer la divine Providence; : Pavoir 


ſouffert que le premier homme tombät dans 


le crime! Lot! que Dieu lui donna la raiſon, 


A lui donna ak liberté de choiſir, car. Ceſt 


cette facultẽ qui conſtitue la raiſon: autrement 
Thomme neut &6 qu'une machine. Nous-m&- 


mes, nous meſtimons amour, les bienfaits, 5 


. 1 reconnoiflance „ qu autant qu ils ſont. volon- 


Dieu donc crea le premier homme li- 


ö Fig ctoit. le ſeul moyen de rendre ſon ab- 
- ſtinence meritoire': & pourquoi 


quoi Etre fapronye | 
a-t-il mis le ſiége des paſſions en _ Ws , 
la ſoule des plaifirs- autour de nous, 


w weſt afin que, moderes. par nous, 75 on 3 
85 ſent Faſſaiſonnement de la vertu? 
ls ſont donc bien peu verſes dans. 1a con- 5 


noiſſance des choſes humaines; ceux qui S'i- 


maginent quf&carter. les objets, C'eſt Ecarter - 

le mal; car, outre quiils. ſe. roduiſent. tau- 
jours, quand on viendroit à bout den de- 
N rober paſſagerement. une partie à quelques 


erſonnes, ..cette. precaution ne pourra jamais 


A Stendre a Puniverſalité, ſur-tout dans ue 1 
choſe auſſi generale que les livres.; & quand 
on * * * . wen * 
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I, avare , mais il lui reſte toujours al — 
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tas) 


vez en 


dont il weſt pas en votre pouvoir de le pri- 


ver; C eſt- A- dire fon avarice. Bayniflez tous les 
| objets de convoitiſe, enfermez ' la jeuneſſe yg 
Tous des verrous , par cette methode*\yous 
ne rendrez A que ceux qui Petoient 
avant dre ſoumis à votre "diſcipline ; tant 
ill faut de foin' & de ſageſſe, pour” "bien drt. 


ger les hommes. 


5 K* 


4 5 , 
«as ; x 
* = We; $ * 3 4 Ks 
of : * 3 { 2 * * 4 - % 7 * c 


_ © *Suppoſons par ces moyens, vous 
. — Mg Pg autant ** EcarteZz 
de mau, autant vous Eloignez de vertus; 
car le fonds en eſt le meme; ils ont une 
ſource commune; leur exiſtence eſt propre 
ment relative, & ſe rapporte à des combi- | 
maiſons etrangeres au principe qui les pro- 
duit. Nous naviguons diverſement fur le vaſte 
occan de la vie: la raiſon en eſt la bouffole, 
mais la paffion en eſt le vent. Ce weſt pas 5 
dans le calme ſeul que Pon trouve la divi- 
nité : Dieu echt fv ſur les flots, & monte 
ur les vents Les paſſions, ainfi que les Ele- 
mens, quoique nées pour comhattre, ce- 
a melèes & adoucies , Suniſſent dans 
ouvrage de Dieu: il wa point renverſe les 
© Pens; il na fait que les modérer; & i 
„ employees Que les gouvernemens ſoient 
- ©  dociles a la nature & à Dieu: il nous recom- | 
mande la temperance, la juſtice, la conti- 
nence, & cependant il 30s autour de nous 
les biens avec „ & il nous donne 
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eſt ſans doute 


4 


dies humains , {uiyrojent-ils une marche con- 
traire, lorſqu . Sagit de I inſtruction humaine, 


puis que les livres e indiſtinctement, peu 


vent à la fois Epurer les vertus;, & contri- 
buer ala decouverte de la Nene 
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ö peut etre 3255 ; 
vaudroit- il mieux apprendre que la lol qui pro- 


hibe eſt eſſenliellement vaine, incertaine, & 


Ff repoſe ſur le bien comme ſur le mal, 
; 


favois-.A. choifir , la moindre ſomme 


bien me paroitroit preferable à la ſuite for- 
cce de la plus ad quantite_ de mal, car 
le libre pg gn Fun Etre vertueux , 


que la. contrainte NE dix Etres-yicieux. 


s agreable A FEtre fupreme =» 


Puiſque tout ce que nous YOYons , ou 


que nous entendons , ſoit affis , ſoit dans les 


promenades, ſoit dans les convyerſations ou 
dans les voyages, peut s appeller proprement 


notre livre, & produit ſur nous le meme 


. que les Ecrits ; il eſt Evident que, fl 
Fon ne peut ſupprimer que les livres, cette 


Prohibition ne parviendra jamais aux fins 


quꝭ elle ſe propoſe; fi Pon menviſage que Pin- 


teret des mœurs, qu'on jette les yeux ſur . 


Italie & ſur PEſpagne, ces Gs ſe ſont» 
elles ameliorces depuis que Pinquiſition a pris 
A tache dy proſcrire les livres. 


Et ſi vous voulez une preuve irrevocable 


de Pimpoſſidilite que cette inſtitution 5 ; 


remplir ſon but , conſidèrez les qua- 


bs ei h Pre de cenſeur. Celui 1 1 
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8 Letablt jugs” de la naiſfince ou 15 1 mort 
chun livre, qui peut à fon gre 
Clans le monde, ou le replonger dans le neant, 


le faire entrer 


doit, ' fans doute , lem emporter infiniment for 


les autres hommes, ar ſes lumières ou ſon 
S quite antrement i feroit des injuſtices ou 
dies mepriſes, ce qui ne ſeroit pas Tus moindre 
mal Sil a le merite néceffaire pour de ſi 
2 importantes ſonctions, Ceſt lui impoſer une 
tache ennuyeuſe & fatiguante, \Ceſt . vouloir 
_ quill ſe conſume à lire 
mier manuſcrit qui ſe preſentera. En-yerite, 
. pour peu qu'un homme apprecie ſon temps | 
& ſes Etudes, il ne fauroit ſe charger mune 
Pareille täche, mais fi on ne peut _ | 


£tueflerment le pre- 


21 les hommes de merite ſe Pimpoſent , 
ne prevoit en quellc⸗ mains wo tomber 1 
dignits de cemenr 7” 
Voyons cependant fi 840 i autre 
oft il peut reſulter du bien de la cenſure. 


' : rap 
Oeeſt Gabord un affront & un 8 motif 
de deécouragement pour les lettres & = 
ruit 


ceux qui les cultivent. Sur le moindre 


cune motion pour empecher la pluralite des 
benefices, & diftribuer plus équitablement 
les revenus de Peégliſe, les prelats ſe ſont re- 
cries” que ce ſeroit décoursger & Eteindre 
' toute eſpèce d erudition. Mais je mai jamais 
trouvé de raiſon de croire 

Conndoiſfances humaines tint à Pexiſtence du 
clerge ; & Pai toujours regardé ce propos ſor- 
ide comme indigne de tout — * au- 


——— — — * — 


Pexiſtence de 


4 


Auel on n ceſſiire. Si Hide 1 | 
Etes deftinds ; milords & meſſieurs, à decous | 
rager entierement, non la troupe mercenaire 
des faux ſavans, mais ceux que leur vocation 
e A. cultiver les lettres, ſans autre mo- 
e de ſervir Dieu & la verits, peut- etre 
dans Pattente de cette renommèe future 
& des dloges de la poſterité, que le ciel & 
les hommes aſſignent pour rècompenſe à ceun 
dont les ouvrages contribuent au bonheur de 
bumanite; sil faut, dis-je, que vous les 
decouragiez abſolument, ſachez que vous ns 
pouvez pas leur faire un plus grand outrage 
"A ie celui de vous mefier de leur jugement & 
de leur honnetetE, au point de les ſoumet- 
tre a un tuteur ſous lequel ils ne e * 
1 mais donner Peſſor à leur penſce. WALL 
Ft quelle difference Y aura til entre n vo 
* lettres & Fenfant qu'on envoie Meese 
I, dekvré de la ſerule, il faut quil tombe 
By ſoas hn touche du cenleur p fi; ſemblables 
_ aux themes dun écolier, des ouvrages tra- 
| vaills avec ſoin, ne peuvent voir le jour ſans 
la reviſion promp te ou tardive q un appro— 
bateur? Celui qui, dans ſa patrie, ſe voit 
privé de la Hberté de ſes actions, He pw 
leu de croire are ener en 
Ertranger, ou comme un fou? 5 
Vn homme qui écrit appelle toute f rai- 
5 à ſon lecours. Après avoir pris tous les 
FA. flibles ſur le ſujet: qu'il traite, 
* 1 ne ſe contente Pas W * N 
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"V4 toutes ces 


metre: innit; 3 = 
en un ler, fan _ 


preſ lion ns comme. un —_ 4 
de celui qui le tient ſous ſa tutèle; Sil faut 
enfin, que la ſignature du cenſeur lui ſervfe 
de caution & ęrantiſſe au public qu il weſt 
ni corrupteur , ni imbecille, , cet 
degrader à 1a fois Pauteur & le Hvre, & fle- 5 
Ly en quelque ſorte la dignité des lettres 8 
Comment un Ecrivain qui craint de voir 
2 l les meilleures penſc es Achetre force, 55 
er un ouvrage imparfait, ce qui fans 
doute eſt la plus * vexation, emen 8 
cet. Ecriyain el donner Feſſor à a ſon gé- 
nie? od dae e cette noble aſſurance. 
qui convient a celui qui enſeigne des verités 
nouvelles & ſans "as yaudroit autant quill. 
ſe tut; sil fait: que toutes ſes phraſes ſeront | 
La es à Finſpection gore ge tion Pun 
cenſeur qui: peut; au ) caprice- ; 
effacer ou altérer ce 5 eee t 
avec fon bumeur terre quit: apps fo 
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8 te que approbation, le lecteur malin jettern | 


le volume, en ſe e du dacleur * on 


mene par les Ulteres? 


Qu on examine les livres munis c appro- 


5 ation , on verra qu ils: ne contiennent que 
5 iges les lus communes, & par a 
15 meme ſouvent les plus fauſſes En effet, da- 


Yes. ſa miſſion, le cenſeur ne peut Tailor 


cirtuler que les vérités triviales , pour lef- 


| quelles ce. wetoit pas la peine . Ecrire , ou 


les erreurs fayoriſces. Par un abus encore 7 
deplorable,” quand il Sagit imprimer ou de 


reimprimer les ceuvres dun IR. mort 


depuis long temps, „& dont h, r repeation. of eſt 


: nee, 87 trouve. il une pe 


'. capacite „ 
homme ſera perdue pour la policrit.... 5 


J 


ſeconde, 
pee au 7ele de Penthouka dine p il faudra 

0 15 perifſe ſous le ſcapel de la cenſure. 
1 ar la timidité, la prefomption on Pin- 
2. Pun. cenſeur , Popinion dun grand. 


ceux qui en ont le pouvoir ne 8 'empreſſent * 
pas de remedier 4 cet abus, ils permettent 


quꝭ on traite auſſi indignement les productions 

orphelines des grands hommes, quelle fera done 
la condition de ces Etres privilegies , qui auront 
le malheur q avoir du genie? ne faudra- t- il 

| =p qu ils oeſſent q inſtruire ou qu ils apportent | 
le plus 


grand ſoin à 1 leurs connoiſſances, 


8 uiſque Tignorance , la pareſſe., la ſottile , 5 | 
. devieadron les gate les 9 e ee 


1 . ; 3% 
13 
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hs ſeules qui pourront a farer k bins 6 & 
a tranquillite de la vie? 
Et comme c'eſt un — 20 particulier pour 
1 ' auteur vivant, & une indign e whe 
=. A outrageante, encore pour les morts 
* Pas auſh degrader & avilir toute la Ati? 9 
HI melt impoſſible de comprendre par cle 
eie on pourroit renfermer dans vingt te- 
=_ tes, quelques bonnes -_ on les ſuppoſe , le 
1 jugement de favoir , Peſprit & Terudition de 
+ _ _ tout un peuple. Encore N concevrai-je la 
nmeceſſite qu'elles en aient la furintendance, que 
toutes les idées paſſent à leur couloir, & que 
„ monnoie ne puiſſe avoir de cours ſi elle 
.:, Welk js trapy & à Kur coin. L/intelligence & 
V Verie ne font pas des denrses propres au 
-  _. mbnopole, ni dont on doiye foumettre' le 
C<ommerce, à des reglemens' particuliers. ER 
= = quoi! pretend-on les emmagafiner & les mar- 
5 \ cob comme nos dra s & nos lafnes ! 4 om 
honteuſe ſervitude , 'Sil faut que vingt cen 
feurs taillent toutes Is . dont nous you- = 
drons nous fervir. 
Si Pon vouloit punir un auteur qui, con- 
5 tre fa raiſon & ſa conſcience , ſe" ſeroĩt pe 
ms des ouvrages ſcandaleux * attentatoires 4 
Thonnetets publique, „quelle plus grande fle- _ 
trifſure pourroit-on lui infliger , que dordon- = 
ner qua Pavenir toutes Os autres productions 
Sroient reviſtes & ne paroltroient qu avec 
Tattache dun cenſeur. Et Ceſt toute ue na- 
Bos C'eſt Puniverſalts, des Lens & lettres 
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aller far leur parole; & un livre inoffenſif 
ne pourra, ſe preſenter dans le monde ans 
quꝛion voie ſon geolier dur le frontiſpice? 
HNelter done pas là un aſſront pour le peu - 
ple n weſt· ce pas e pe toute la claſſe des 
teurs dans un état d'ineptie ou de der ver- 
tits qui demande qu'on. dirige leurs lectures? 
Croit-on que ſi Ton n Won pas cette charitè 
pour eux, ils n'auroient jamais Feſprit de pren- 
de la bonne nourriture & de laiſſer le poiſon? 
En un mot, on ne peut pas regarder la 
- cenſure! des livres comme une methode diciée 15 
la fageſſe; car, fi Cetolt un moyen ſage , 
il faudroit Fappliquer a tout; il ny auroit 
de raiſon pour qu'on sen ſervit pour les 
Fes, plutot que pour toute autre choſe; 
Ceſt-li fans doute une invincible demonſiration | 
. ce moyen meſt hon a rien 
Et de peur, meſſieurs, qu'on ne vous die ä 
ce decouragement des gens de lettres ſous 
h i Erule des cenſeurs , neſt quune crainte chi- 


. merique , ſoutfrez ; que je vous rapporte ce que 


p;ai vu & ce que Jai entendu dans les pays on 
regne cette eſpece de tyrannie. Lorſque je me 
ſuis trouve parmi les gens de lettres de ces 
nations, car Jai” eu quelquefois cet honneur, 
Us n ont ceſls de me fliciter Fetre ne dans 
un pays qu ils ſuppoſoient libre; tandis qu eux- 
memes, ils ne faiſvient autre choſe que bee 
rer la fervils condition X- Et. les gens inſ+ 
L.. 


[ 


. 


| ou mant . ee Ds T4 
tendoient qu ainſi s toit fierdue la gloire des 
lettres en lee , & que depuis plufieurs an- 
nses on n'y &erivoit plus que de plates adu- 


lations, de cou hables menſonges., ou d' inſipi- 


des niaiſeries C'eſt que ja viſits eee ; 


_ Galilee, Blacks dans. les 2 de Finqu 


pour avoir eu ſur Paſtronomie des 3 + dif. 
 fErentes de celles des approbateurs franciſcains | 
& dominicains. © je fuſſe-ort hien que 
_ FAngleterre gemi b. le joug de la prèla- 
ture, je recevois nẽanmoins comme un . 
de ſon bonheur à venir, la certitude actuelle 
dee ſa liberté que je trouvois fi bien etablie en- 
tre toutes les nations. Pignorois cependant 


FG que 
mama patrie renfermoit alors cans Tom ſein les 


| dignes auteurs de ſa delivrance ; qui ne ſera 
jamais oublice, quelque revolution que le 
monde doive ſable; Mais, lorſque j entendois 

les gens de lettres des autres contrées gemir 
ſur Pinquiſition qui les afferviſſait.;je ne croyois 
pas qu un proj ns de cenſure dit. farcer: ceux 
de mon pays & former de pareilles plaintes con- 
tre le parlement. Elles Etoient; generales * 3» 
je me ſuis permis de my joindre; ce reſt point 

ma cauſe particuliere dont Fai entrepris la de- 
fenſe; Ceſt la cauſe commune de tous ceux qui 


| bivent les lettres & conſacrent dars veilies. - 


à Eclairer les hommes. 

Que ferez- vous donc; „ Meſfeurs Suppe 
merez-vous cette brillante moiſſon lumiè- 
res * 0 * e — 5 
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0 h liberté. 
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ligarchie de vingt monopoleurs pour quiils ra- 


menent les temps de diſette & aflament entis- = 
rement nos eſprits? Croyez que ceux qui don- 
* nent un ſemblable conſeil ne ſont 1 as moins en- 


nemis de état, que s ils conſeil ent de vous 
1 vous-memes 5 
En effet; ſi Pon e 15 2025 wks 


dhe de Ia liberts de penſer-& Gerte, on 


ne la trouvera que dans la liberté douce & hu- 
maine de votre gouvernement. Cette liberté 


que nous devons A votre valeur & à votre f- 


geſſe fut toujours la mère du genie C'eſt elle 


qui, pareille a Vinfluence des cieux , eſt venue 

| tout-&coup clever & vivifier nos eſprits. Vous 5 

ne pouver maintenant nous rendre moins Eclai. 
_ r6s, moins avides de la vèrité, à moins que vous 


ne commeneicz par le devenir yous-memes'; X 


moins que vous ne detruiſiez votre ouvrage, 


3 de vos ee mains Fedifice de 49 
Nous pouyons encor. 


faut que vous deveniez oppreſſeurs, deſpotes, 
tyrans, comme Petoient ceux dont vous nous 


avez affranchis Et fi nous ſommes plus intel- 


gens, ſi nos penſces ont pris un nouvel eſ- 
ſor; enfin; {i nous ſommes devenus capables 


.& grandes choſes , weft ee pas une ſuite de 
vos propres vertus qui ſe ſont identifièes em 


5 vous 2 l les y- etouffer fans renous 


0 ; Ms 
5 2 
f * 
* * 


_ ncore rentrer a Plates | ; 
| 8 dans Labrutiſſement, dans la ſervitude 
Mais auparavant ce qui weſt pas poflible;; if 
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veller & renſorcer egtte loi barbare, qui den- 
_ © _ — noit aux peres le droit d égorger leurs enfans? 
Et qui pourra ſe charger alors de eonduire un 
ttroupeau d veugles? Otez-moi toutes les au- 
tres libertes; mais laiſſez moi celle de parler & 
Bs 2 2, wh JJ 
dlé&crire ſelon ma conſcience. „V 
Et quel temps fut jamais plus favorable a | 
a liberté de la preſſe p le temple de Janus eſt 
des mots; ce ſeroit faire injure à la verité; que 
ge croire qu'elle put ètre arrachèe pan le vent 
dees decttrines contraires: qu elles en viennent 
aux mains, & vous verres de quel cbt reſ- 
” . * Ka lavictore, Li | 


| tera. La yerite eut-elle jamais le 
deſſous quand elle fut attaquee a découvert, 

c qu on lui laiſſa Ia. Iherté de ſe deſendre * 
mayen de la detruire: Quelle contradiction 
nous exhorteroit à fouiller avidement par- tout 
pour dècouvrir le treſor cache de la yerite, le 


. 


gouvernement venoit arrèter nos recherches 
Lorſqu' un homme a ereuſc la proſonde mine 

des connoiſſances humaines, lorſqu'il en a ex- 

trait les decouvertes qu'il yeut mettre au gran 
Jour, il arme ſes raiſonnemens pour leur de- 

ſenſe; il eeldircit & diſcute les objections En- 

tuite, il appelle ſon adverſaire dans la plaine, 

& lui ofire Pavantage du lieu, du vent & 

du ſoleil. Car ſe cacher, tendre des embu— 
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ches; Stable 1 le CONN ed Ia. ven-; 


fure o P agreſſeur ſoit Te 
de paſſer ; quoique toutes ces precautions puil., 


We 8 accorder LON a Bit . © 285 7 . Fe. 
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4 fa Te Ss: 8 Wan Fe 2 qu ny 8 
5 prohi- 
ne ſont- ce pF Ja les armes favorites 


© beſoin Naur triompher de police ni 
bition 

de Ferreur ? accordez a la vèritè un Plus 5 
bre developpemenit fous quelque forme qu'elle 
ſe--preſente ;. & ne vous avilez. pas de Fen- 
cChalner tandis qu elle dort, car elle ceſſeroit, 


de parler ſoh. ——— Le vieux Protee ne ren-- 


dit des oracles que lorſqu'il &toit-garrots. Mais. 


E veæxitẽ dans cet tat prend toute forte de fi-. 5 


ures, excepts la ſienne; peut etre meme con- 
bse la voix aux. temps & aux circon(- 


tances, juſqu à ce qu on la { mme de redere 5 


yy elle meme. . 


Eh fi nous ee 1 la charité pour 


guide., de combien de choſes ne rous re- 


| polerions-nows Pas fur. la conſcience des au- . | 
* 3 diviſion is les corps nous | 


- _ & nous alarme , & nous ne prenons 
aucun ſoin de raſſembler les membres e pars de 
la vérité, qui forment cependant la première 


de toutes les ſciſfions „la plus funefte de tou 


tes les ruptures. Eſtal c quelque choſe qui d'a- 
bord reſſemble plus a 5 5 qu'une verite. 


mn lutte contre, des prjugs {4a le temps 1 


airement oblige. 
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e 5 On IR. affirmer que la cen-. 
ſtre empechera moins q erreurs qu ell ne prot © 
ere Pourquoi nous parler conti- 
| mueſlement du danger des nouvdles opinions, 

Ny = Popmion la plus dangereuſe eſt celle 
daes perſonnes qui veulent qu on ne penſe & 


5 ermiſſion ? Dailleurs il ne faut pas croire que 
1 7 5 erreurs & les fauſſes doctrines ne ſoient 
5 vint neceſſaires a Peconomie morale du mon- 
MW Si tout-a=coup 1 verite ſe preſentoit a nous 
dans tout fon éclat, elle accableroit notre fol- 
bleſſe, & nos yeux ne ourroient en ſoutenir 
1 Pedale Herr cf le. _— lui s inter- 
poſe entr ele & nous, & qui, 7 diſſipant ; 
_ -- quepar degres ,' nous ee recevoir jour: 
- "8 la verite: os 
© Fnfin, les erreurs ſont preſcpie 72 com 
munes dans les bons gouvernemens que dans 
les mayvais, Car, quel eſt le ma gl dont 
is religion ne puiſſe etre ſurpriſe , ar 8 5 
e entraves à la liberté de preſſe g 
Mais redreſſer promptement & Wen 
les erreurs dans leſquelles on eſt tombe , & pr6< 
erer au triſte plaifir Penchainer les hommes , | 
_ celti de les Eclairer; o eſt une vertu qui repond' * 
234 grandeur de vos actions, & à laquelle ſeule 
RET peuvent pretendre les mortcls les Plus däignes oe. 
JJ apes, 1 7 > 
__ i." "88 1; es raiſonnemens enn aux- 
| . .quels PAngleterre doit peut-tre le bienfait de 
1 hibertE 800 la as — ral a 
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quel ,oint' Terperiges y a <0 fir! 
rie, & combien il eſt vrai que c bre- _ 
Ale libertE eſt non ſeulement le ere de 
toutes les libertés, mais le phare du gouver- 
nement; Ecoutez | ces paroles pleines de ſens & 
de fageſſe Fun penſeur profond , qui a'&tudie 
ce Pays toute fa vie, & donné en peu de li- 
nes le refultat le plus lumineux cud] je con- 
1 far les veritables cauſes de la profperite 1 


pbpritannique. II faut le remettre "ſous les eux 


du lecteur ce fragment vraiment precieux'; car 
| ſon auteur a trop preſume de nous en croyant 
qu u'il ſeroit afſez remarquè au milieu q une me. 

taphyſique tres-ſubtile & des calculs neceſſai- 
rement un Peu arides ; yo W 1 2 voulu | 
. liquer. 5 

Ce weſt point Thabileté, dit M de Ca 15 
ce Weſt point Fintegrité des miniſtres an; lois e 
£ font & qui aſſurxent à jamais la proſperits 

e PAngeterre, puiſque P Angleterre eut, com- 
me tous les autres pays, beaucoup de miniſtres | 
bort ordinaires & tres-peu immacules 


Ce reſt point Fexiſtence perpetuelle Tune. CS 


| oppoſition” decidge , ouverte , ſans crainte 1 
intereſſse A tout difputer aux” tives 2 aid 
wil eſt poſſible wigs + miniſtere & Foppo= 


ition 1 un grand intérst a ſe 
| réunir, pui a le Pg a plus dune fois conſ- 
om cette A 85 2 719 400), 7 Page 4 22 ; 
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5 veroit ni nobles, gt. 


bien pres Topp . ple 9 85 
92 n'eſt 1 liberts Pq 3 35 5 

e ; —.— la tres-grande majorite des 
 Elecfeurs , fans talens & fans 8 ne con- 

noiſſent & ne peuvent connottre ni le caractere 
ni la capacitè des candidats; puiſqu il eſt abſurde 
de ſuppoſer une vraie liberté avec ce defaut de 


+ connoifſance; & qu ainſi, à parler ſtrictement, 


wh 11155 pale ts elections en Angleterre ni walt, 5 
ert ak 
"TE reſt point 15 Ibetts des ſufftages ins ; 
les deux chambres, ; qui. cependant r uniſtent 
tant de lumieres, & qui pourroient conſequem- DIE 


ment reunir tant de vo; puiſque la e 
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